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Dion sur écran
Après Michael Jackson, voici Céline. Selon «USA To-
day», le documentaire «Céline Dion: Trough The Eyes

of the World» sera prochainement diffusé dans des cinémas cana-
diens, mais aussi aux Etats-Unis et dans plusieurs capitales du

monde, pendant seulement quinze jours. Céline sur scène, Céline en
coulisses, Céline et René, Céline et son fils, Céline et sa maman...

VERONIQUE RIBORDY

Œdipe et Jocaste sont assis côte à côte. Jocaste a
posé la main sur la cuisse de son époux, en un
geste familier et tendre. Ils écoutent le berger
leur raconter l’histoire d’un enfant trouvé. Dans
un instant tout va basculer. Le dernier acte de la
tragédie d’Œdipe va se jouer, précipitant ses
protagonistes dans la mort et le malheur.

Sur les planches du Théâtre des Osses de
Fribourg, René-Claude Emery a trouvé son pre-
mier grand rôle. Il interprète cet «Œdipe Roi» de
Sophocle, un chef d’œuvre qui n’a pas pris une
ride, deux mille quatre cents ans après sa créa-
tion. Cet Œdipe, René-Claude l’a accouché
dans la souffrance et la solitude, sur la monta-
gne au dessus de Lens, après avoir sué sang et
eau pendant les répétitions dirigées par Gisèle
Sallin. C’est là-haut, vers les Outanes, qu’il a
compris «comment jouer un roi, comment jouer
Œdipe». Cette création donne un coup d’accé-
lérateur à sa jeune carrière. René-Claude, on
l’avait bien sûr remarqué, dès le Roman de Re-
nart qu’il joue sous la houlette de Bernard Sar-
toretti à Sion en 2003. Ont suivi d’autres colla-
borations avec le Teatro Comico, qui avait flairé
tôt son talent, et quelques spectacles avec sa
propre compagnie fondée avec Mathieu Bes-
sero, la Compagnie Mlahda, du nom d’un vil-
lage croisé sur une route tchèque, pendant un
stage de théâtre: «Mlahda, ça veut dire le Renou-
veau en russe, le hasard est joli», remarque-t-il. 

Le tremplin des Osses
Il fait ses débuts au Théâtre des Osses en

2007 et ne quitte plus la troupe depuis lors. En-
tre deux se placent de jolis projets, comme ce
Peer Gynt, créé sous le chapiteau des Arpen-
teurs, une troupe vaudoise, en 2008. Le specta-
cle a été sélectionné pour le très prestigieux fes-
tival de théâtre sous chapiteau de Villeneuve-
les-Avignon l’été dernier.

Mais d’où lui vient cette chance insolente, à
ce René-Claude? Plutôt que de chance, il fau-
drait plutôt parler de travail et de conviction:
«Le moteur, c’est la vérité», dit-il «le plaisir vient
à la fin. Tu traverses d’abord le tunnel.» Avant de
trouver le ton juste et de donner à Œdipe son
caractère tout à la fois entêté, orgueilleux et fra-
gile, René-Claude a suivi une quête doulou-
reuse. 

On devine que le garçon n’abandonne pas
facilement.

Rien ne prédestinait vraiment le Lensard à
faire du théâtre son métier. Le théâtre a d’abord
été un passe-temps scolaire, pour lequel son
professeur à l’école normale, Monette Daetwy-
ler, lui avait peut-être déjà trouvé du talent. La
révélation vient à lui, encore à l’école normale,
lors d’une représentation de «La visite de la
vieille dame», dans une mise en scène d’Omar
Porras. 

Il entre à l’école de théâtre Serge Martin à
Genève et abandonne définitivement l’ensei-
gnement. Aujourd’hui, il estime: «C’est plus fa-
cile de ne pas savoir de quoi le lendemain sera
fait que d’être instituteur jusqu’à la fin de ma
vie.»

Avec Œdipe, il lui semble avoir passé
l’épreuve du feu: «Là, je dis que je suis comédien;
je ne le disais pas au début de l’année.» Il a fallu
se cramponner: «Ce rôle, je l’ai voulu, ça n’est
pas tombé du ciel.» Cela en a valu la peine. René-
Claude touche du doigt la simplicité qui fait les
grands comédiens. Il a poli son jeu, réduit ses
gestes et si parfois affleure encore une espèce
de maladresse brusque, on dirait que c’est ex-
près, pour donner plus de chair à son Œdipe. 

Après avoir joué «Œdipe Roi» à Sierre ce soir,
René-Claude reviendra aux Halles pour jouer
dans une pièce de l’auteur sédunois Bastien
Fournier, du 5 au 7 mars. Un projet personnel
celui-là, avec sa compagnie.
Halles de Sierre, samedi 5 décembre, rencontre avec Gisèle
Sallin, metteur en scène, à 18 h 30, «Œdipe Roi» à 20 h et Jo-
caste Reine à 22 h.

«Ma première tragédie»
THÉÂTRE René-Claude Emery joue Œdipe ce soir au Théâtre des Halles.Une belle production 
du Théâtre des Osses où le Lensard tient le rôle titre.A découvrir avant la Jocaste Reine de Nancy Huston.

«Jocaste reine», l’œuvre de Nancy Huston jouée
ce samedi soir aux Halles de Sierre, est l’histoire
d’Œdipe racontée du point de vue de celle qui a
été sa mère et sa femme à la fois,Jocaste. L’au-
teure pose de graves questions à travers le mythe.
Œdipe est-il le fils ou le mari de Jocaste, lui qui n’a
été que pendant trois jours son fils, puis pendant
vingt ans son mari? Dans un texte de présenta-
tion, Nancy Huston déclare que les femmes sont
plus attachées aux rapports créés par la vie
qu’aux mots abstraits qui désignent ces mêmes
rapports.
Les hommes, hormis Œdipe, sont réduits à des
rôles secondaires. Les deux fils de Jocaste et
Œdipe ne sont présents sur scène que pour mi-
mer des scènes de combat.
Une des originalités de la pièce est de remettre en
scène l’ancien chœur grec, en l’actualisant. Un co-
ryphée de notre époque commente, avec beau-
coup d’humour, ce qui se passe sur scène, mon-
trant les invraisemblances du mythe et soulignant
la continuité de l’attrait de l’homme pour les
consultations, celles de la pythie pour les anciens
et celle du psychanalyste freudien pour les mo-
dernes.
Très sobre, ce commentaire contemporain dé-
dramatise les tourments du couple royal de Thè-
bes.
Le fribourgeois Théâtre des Osses, qui fête ses
30 ans cette année, étincelle dans «Jocaste
reine», une pièce écrite pour lui. On soulignera
plus particulièrement l’excellence du jeu de la
comédienne Véronique Mermoud dans le rôle
titre. JEAN-YVES GABBUD

Nancy Huston reine

Décoration d’intérieure
Art de la table - Cadeaux
Avenue du Midi 9 - 1950 SION

Tél. 027 323 60 80
lessaisonsbleues@bluewin.ch

«RELOOKING DE MEUBLES»NOUVEAU

René-Claude Emery interprète 
un Œdipe Roi pétri 
de contradictions 
entre courage et orgueil.
ISABELLE DACCORD

PUBLICITÉ

La fin de cette décennie n’est pas avare en
reformations dans le petit monde du rock. Po-
lice, Led Zeppelin, Van Halen, Smashing Pump-
kins et bien d’autres ont rallumé leurs amplis.
A une tout autre échelle et plus près de chez
nous, un groupe montheysan a repris le che-
min de la scène après un break de près de
vingt ans. Remade, un nom qui raconte cette
histoire et qui parle, dans sa consonnance
francophone, de rémission. La musique
comme un remède aux coups durs, au manque
de son qui s’est beaucoup fait sentir durant
cette longue absence. «A l’adolescence, on fai-
sait partie de Svenerkson, un groupe qui tour-
nait un peu. Puis nos chemins se sont séparés
à l’âge «adulte», pour des raisons profession-
nelles, familiales, etc.», explique Pascal Bérod,
chanteur du band. «On s’est recroisés un peu
par hasard il y a quatre ans et on s’est aperçus
en discutant que l’envie était toujours là...»

«C’était magique». Dès lors, les membres de
Remade se remettent à répéter, rallument
cette petite flamme qui leur tenait chaud vingt
ans plus tôt. Les compos s’enchaînent et avec
elles arrive l’idée d’enregistrer un album de
qualité. «A l’époque, enregistrer un disque en
studio était impensable pour nous. Trop cher.
Tout ce qui nous reste c’est des cassettes au-
dio enregistrées dans notre local, en répète... Il
aura fallu attendre la quarantaine pour réaliser
notre rêve de gosses.» Après un passage d’un
mois et demi au Studio Alzac de Montreux, Re-
made se rend à Paris pour la dernière étape,
celle du «mastering». Et enfin, en septembre
dernier, le CD pressé et cellophané leur par-
vient. «C’était magique de le tenir enfin dans
nos mains» s’enthousiasme le chanteur. L’al-
bum, «Up N’ Down», est un condensé du hard
rock que crachait la stéréo de leurs jeunes
jours. Whitesnake, AC/DC, Iron Maiden... Les
grands classiques. «C’est notre culture... C’est
avant tout l’énergie du hard qui nous plaît et
qu’on ne retrouve pas ailleurs.» Une énergie
brute que le groupe déploie en répète comme
sur scène. Quitte à surprendre leurs enfants,
habitués à voir leurs pères dans un rôle plus
sérieux. «Ma fille est fan. Il a fallu par contre un
moment à mon fils pour accepter que son père
soit un complet déjanté sur scène. Au début, il
ne voulait pas venir aux concerts. Mais il était
là au vernissage au Pont-Rouge et il a tenu à
devenir notre délégué à la communication sur
le net... Ça m’a fait chaud au cœur.»  Dans l’al-
bum comme dans leur discours, on sent une
générosité et une envie énormes. Leur seule –
et très saine – ambition est la scène. Avis aux
programmateurs... JEAN-FRANÇOIS ALBELDA

Remade, «Up N’Down». Le disque est
en vente au Manor de Monthey et peut
être commandé sur www.remade.ch.
En concert samedi soir à 20 h au
Manoir Pub de Saint-Maurice et
le 30 décembre à 22 h au Bar-disco.

DISQUE – CONCERT

Retour aux sources
Re-Made, du hard rock classique et carré. DR

Olivier Havran (Œdipe) et Véronique Mermoud
(Jocaste). I.DACCORD
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« Œdipe roi », de Sophocle (critique de Marie-Christine Harant), 
Théâtre d’O à Montpellier  
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